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we il pouvoit fe f"'ter de faire ce trajet en Eté, & que les vents c'toient

favorables , il comptoit d'avoir enfin liirmonté toutes les difficultés ; mais

fe trouvant à la hauteur du Cap de Horn , Ton Vaifleau , qui avoit le vent

en poupe, la Mer étant aflez agitée , quoique le vent fut modéré
, perdit

fes mâts , par quelque mauvaife manœuvre de l'Officier qui étoit de gar-

de , & Pizarro fe vit obligé de gagner une féconde fois la Rivière de la

Plata, en fort mauvais état. L'/lj^e ayant confidérablementfouffert, dans

cette féconde tentative, on ordonna de raccommoder ÏEfpérance ,
qui avoit

été laiflee à Monte Vedio. Le commandement dé ce Vaifleau fut donné
à Mindinuetta , qui étoit Capitaine du Guipiifcoa , quand ce Vaifleau eut le

malheur de périr. Ce Capitaine partit , au mois de Novembre de l'année

fuivante 1742, de Rio de la Plata, pour la Mer du Sud , & gagna heu-

reufement la Côte du Chily , où Pizarro, qui y étoit venu de Buenos Ayres
par terre, le joignit, comme on l'a vu dans l'Article précédent.

Ces deux Chefs ne tardèrent pas long-temsà fe brouiller. La princi-

pale caufe des difputes très-vives , qu'il y eut entr'eux , étoit , que Pizarro

prétendoit prendre le commandement de VEfpêrance, que Mindinuetta avoit

amené dans la Mer du Sud : mais ce dernier refufoit de remettre fon autorité

entre les mains de l'Amiral, difant, qu'il avoit fait le trajet, fans être

foûmis à perfonne, & qu'ainfî Pizarro ne pouvoit pas reprendre une au-

torité, à laquelle il avoit renoncé. Cependant Mindinuetta fut pbligé , par
l'entremife du Préfident du Chily, qui fe déclara pour l'Amiral, de fe foû-
mettre, après une longue & r»pîniârr<» r*ifif>annf».

Mais Pizarro n'étoit pas encore au bout de toutes fes infortunes.

Quand Mindinuetta & lui revinrent , en i745) par terre, du Chily, à

Buenos Ayres, ils trouvèrent, à Monte Vedio, VAfie, qu'ils y avoient laif-

fée, environ trois ans auparavant. Ils réfolurent de mener, fi la chofe étoit

poffible, ce Vaifleau en Europe, & dans cette vue, ils fe firent raccom- I^^iope.

moderdu mieux qu'ils purent. Mais la grande difficulté confifl:oità fe procu-

rer un nombre fuffifant de Matelots, pour faire ce Voyage; tous ceux qui

fetrouvoient aux environs de Buenos Ayres n'allant pas à une centaine.

Ils tâchèrent de remplir ce vuide, en prenant par force plufieurs Habitans

de Buenos Ayres. Outre cela , ils envoyèrent à bord tous les prifonniers

Anglois, qu'ils avoient alors en leur puiflance, avec un bon nombre de
Contrebandiers Portugais , dpnt ils s'étoient faifîs en difi'érentes occafions

,

fans compter quelques Indiens natifs du Pays. Parmi ces derniers, fe

trouvolt un Chef , avec dix des fiens, qui avoient été furpris trois mois

auparavant, par un parti de Spldats Efpaçnols. C'étoit Orellana, Mem-
bre d'une puifTante Tribu , qui avoit fait bien des ravages aux environs de

Buenos Ayres; Ce fut avec cette troupe de gens ramafl!es de tous côtés

,

qui , à l'exception des feuls Efpagnols Européens, faifoiei^t le Voyage bien

malgré eux, que Pizarro mit à la voile de Monte Vedio, dans la Rivière

de là Plata, vers le commencement du mois de ^îovembre.

Comme les Efpagnols n'ignoroient pas que l'Equipage forcé, qu'ils emme-
noient, partoit à regret, ils traitèrent leurs prifonniers de la manière la

plus dure, fur-tout les Indiens. C'étoit un ^niufement ordinaire pour lés

moindres Officiers du Vaifleau, de les frapper à toute outrance, fous les

pré-

1745.

On prépa-

re l'Ane pour
le retour en

Révolte

d'OrcIlana'.


